
On cherche
de suite un bon «loinestique
de campagne aacliant trai-
re.

S'adresser aù bureau
du Journal.

ON DEMANDE
un bon domestique de cam-
pagne saebant faucher et
traire. Bon salaire.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

Apprentie repassense
pourrait entrer de sulte
chez Mlle Julie Frane,
blan chisseuse à Monthey.

A VENDRE
une bonne baignoire en
zinc.

S'adresser au Bureau
du Journal.

ON OHEROHE
*h aelxeter

une peti te ferme de 4 k 5 pièces
verger et terrain att~nant pouvant
nourrir 2 vaches.

Adresser oflres détaillées à la
Feuille d'Avis du Valais.

Appartement
th louer

au Ier étage, 3 chambres , cuisine
W-C. et bains, cave, bucher, buan-
derie , installations électriques ci
eau, balcons , galeries bien expo-
sóes au soleil à toute saison.

S'adresser k Ch. MAULINI, en-
trepreneur, Sierre.

Siila acheteur a un prix
élevé.

Maurice Gay, fruits , 81011

Iigasli spéCMì
des laines, cuivre . laiton et vieilles

marmltes
¦tour achat

Je paye les plus haut prix
WMCHNUBWNKY (Russe)

Place du Midi Sion.
Ouvert tona les jeudi , vendredi,

et les samedi jusqu'à 5 h. du soir.

Vu la rareté de V

Afil l i
nous recomniandons coinm° equi
valent l'emploi des

Oaronbes
NIEF s<n \ s  i n a  se A

Cle. S. A. THOUNK.
(Envoi d'ossal a part ir de 100 kg.)

Saccharine
200 gr. grandes tablettes renipla-
cent 22 kg. de sucre au prix de Fr.
«.— Une grande t abiette sucre autant
que 15 à 20 morceaux de sucre coupé.
Prix spéciaux ponr revendeurs.

Ili 11Itl.l. de positario. Baie
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TIR AU CANON ET AU FUSIL
Le Public est informe que des tirs au canon auront

lieu dans la région de SALVAN, du mardi 18 au vendredi
21, de 7 li. du matin a 7 h. du soir-

(Rive droite du Trient)
(En Crettaz-Planajeur-Revix
(et Sentier de Planaj enr à l'Uro?)

Tir au fusil
lundi 17 et mardi 18 juillet 1916, de 7 h. du matin à 7
h. du soir.

(Yan d'En Bas et Yan fl'E n Haut)
Le terrain dangereux sera gardé par des sentinelles.

Le Chef de l'artillerie
des Fortifications de St-Maurice

ATELIER DE CONSTRUCTION M éC AN I Q U E
. AVEC FORCE MOTRICI :

MACHOÙD & STEFFEN.
MKCABriCIEWSi

ATELIER CZECH — SION PLACE DU MIDI

Garage d'automobiles - Cycles, Motos, Autos J- Stock pneumatiques
Machines à coudre - Réparations d'armes - Moteurs industriels •
Charge d'accuinulateurs - Réparations , Fournitures de machines à
coudre et agricoles - Veuies , Echanges, Locations - Huile-- , Benzine.

Carbure - Depositale des bicyclettes „GARBÀCOIÓ"

Suis touj ours acheteur

tous j iródiiits
agricol es

fEMLiits, legume^, t>aies9 etc.

Maurice 6AT, Sion
« J l i , i l l u n i  ¦ ¦¦—¦—— ¦ w wmiili I imulMMi^Mii ¦¦¦

I U.AMAHN , c^"Sit LAKGEMAL |
1 Locomobiles ìi vapeur, à gaz, à moteur |

BATTEUSES ponr6tT ôeteìrbra8

Presscs à palile à main et automatiques
Moissonneuses. Appareils à inoissonner _

pour faueheuses
Transporteurs pour paille et loin

Monte-char ges
Pulvérisateurs pour arbres , pommes de

terre, vigne et toutes autres plantes
Arraché pomme de terre „Stol!

ì arlout irès apprecié
Bouilleurs „Ventzki " W*-W*tMoulins à vent , Tarares trieurs, Jober" "̂w

Charrues , Cultivateurs, Bèches-Herses. Herses,~ Semoirs
Coupe-foin et Coupe-racines

Concasseurs et aplatisscurs , Mu Ŝiit étés
Moteurs électriques tJtSSLSaaa

Le tirage le plus proch

Theai rc * Snrsèe
20 Juillet

I n o  
„ „ -su. — g tT ZS .\J \J \J

Envoi des billets contro remboursement par la concessionnaire
Mme B PEVElt, Rue Mme de Staél, 3, Genève

Prix du bil et Fr. 1
Il  billets Frs. 10
23 „ „ 20

Gros lots :
3 à frs. 1 O.O O O
2 w S.O O O
1 .. 1.000

AH total
7 S.OOO

Loleitop»» "
tìxe au

Tendez la main à la fortune
i n e  importante chance de

gain
est offerte.par.la*. -*-¦'

Grande Loterie d'Argeut
garantie par l'Ktat de

HAMBOI'Kli
car nouvelleiuent elle a été mu-
nie de gains beaucoup plus nom-
breux et bien plus gros, quo jus-
qu'ici
consisterai en 100000 Billets, dont

40020 Lots
S primes et 10000 Billets gratuits
partagés en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève à

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus
heureux sera de

1 OOO OOO
Un million Marcs

spécialement
1 k500000 = SOOOOO
là300000 ̂ SOOOOO
là300000 =200000
làlOOOOO = 100000
là 90000 = 90000
2 à 80000= 160000
2à 70000 * 140000
2à 60000=1^0000
2à SOOOO 100000
2à 40000 = 80000
2à SOOOO = OOOOO
1 k  20000=140000
3à 15000 = 45000

1.6 à 10000 *160000
5(> à 5000 = 280000

128 k 3000 = 381000
2l2 à 3000 = 424000
525 k 1000 = 525000
639 à 500 = 319000

O&UUUi iW .0- n, t\nnnn
15986 à 7500, 6000, 4000250
400,300,220,200,175,150, ete

Un plau officiel , où l'on peut
voir la manière dont les gains
sont distribués dans les différentes
classes, comme aussi les mises re-
tives, sera joint gratis atout
ordre et après chaque tirage, des
listes officielles seront envoyées
à nos clients sana qu'ils aient
besoin de les demander.

Le paiement des prix est effec-
tué promptement et sous la garan-
tie de l'Etat.

Pour le prochain premier tirage
des gains de cette grande Loterie
d'Argent, le prix pour un est
entier billet orig. Fr. 10, —
demi „ „ „ 3.—
quart „ „ ., Z.bO
contre mandai do poste ou de
remboursement.

Vu l'enorme chance de gain les
billets seront certainement vite
épuisés ot c'est pourquoi noua
prions de nous faire parvenir
les commandes le plustòt pos-
sible en tous cas avant le

31 Juillet
Kaufmann & Simon

Maison de banque et changé
à Hambourg.

Industrie do
Bàtiment

représentation generale

Pour l'exploitation de notre cha-
peau de cheminée patente
aspirant la fm»ée, „Origi-
nal Spring" pour cheminées
de maisoos et d'usines, nous
cherchons une bonne maison
pour la

dans le rantoli

du Valais
SPRLNCi, BUItOKIt

«fc Cie., Kaminhutfabrik ,
«ale.

J'achète
en grandes quantités aux plus
hauts prix : Matelas ; laine pure
neuve, lavée ou non lavée, chiffons
assorti?.

Low. Berne, Muristaldeu
6, Téléphone 3540.

Oouteilles
do toutes sortes sont livrées à
partir de fr. 10- les 100 par le
dépòt do bouteilles A. VOGKLl &
Cie. Zurich 8, Téléphone 1281.

Prix courant

gtsSÈ28 R-ègles
Méthode infaillible contre retards.

discrétion.
Ecrire k II. Bfaiban,Phainiacien,

Petit-Lancy. Genève.

P—__»¦»„,

Travaux d impression en tons genres à l'Imp. GESSLER

IPaluriqiie de Meublets

IOHENSAOH FEES
SI. JL., S X ON

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande : .©. Vente par aconiptes
SION - Magasins Arane de la Gare à coté ile la Manufacture Valaisanne de Taìacs et Cigares - SION

gj  ̂ TÉLÉPHONE 85 -o- TKI.KI'IIOIfK .105 
^

SII

MARQUE DEPOSEE
Produits nialtés .JE.CO"

FARINE LACTBE

„ECO"
NOUVEAU PRODUIT SUISSE

pour l'aliinentation infantile
0£> °/0 de lait pur

TJlL.i/ilUlllll

Envoi d'échantillons sur domande

Prix de la boìte : 1 fr. 30
Exposition Nationale Suisse Berne 1914

Hédaille d'argent

J&afeww

Agent general :

I. BACHASSX
Grenève

I 
MACHI NES A ECR IRE I

Vento - - Location — Réparation — Échange — Achat ||

I

Dactyle-offlce : Travaux de copie, circdlaires, gp;
thèses, prix-courants, adresses, etc. |̂ |

Impressions en tons genres : Procede special |̂|de la maison. feì||
Travail prompt et soigné — Discrétion §B»j

Prix modérés. Ŝ

Boulevard de la Cinse 37Ed. JACOT, Le Lode
Fabricant

MEUBLES DE BUREAU X
Prix et devis à disposition. Garantie de fabriqué

Fournitures généraies & spécialités.

CARBO-RIBBONS C°, S. A. Fribourg
Maison suisse

Téléphone 1.36- — 19, Avenue de Pérolles
Visite sans engagement an Bureau dn journal.

Dharaa soi mMm k m mmm

Appareil à, eondre

Chacun peut faire toutes répa-
rations a'.ix équipages, seller , ten-
tés, couvertures , chaussures, etc
L'appareil travaille méme comme
une machine fi coudre. Prix com-
plet avec 4 aiguilles diverses
grandeurs avec fil k coudre

Fr. 2.—

lidi. SCHWEIZER , Grenzacherstr. 1, SIALE

/^ Eie Thermo Pox
ÉLECTRIQUE

P R I X :  Fr. IO

fait bouillir tous liquides en quel ques secondes sui
le courant alternati f et sur n 'importo quel voltage

En vente chez les principau x électriciens , quin-
caillers, articles de voyage, etc, et à la fabriqué

Klectrocalor S. A., 13, rue Dluzy, à
Oenève.

ÌÌB

PIANOS D'OCCASION
des meilleures marques suisses et
étrangères, tous garantis en
bon état, k vendre de 200 k
900 francs ,

Grand choix do pianos neufs

6rand choix de pianos électriques

Maison A. EMCH
Montre nx

ruuimuo uo pajoiiicill
Bon escompte au comptant. . .

19, Avenue dn Kursaal, 19

Fromage
Fromage gras par kg. 2.50-2.60
Va 3U gras par kg. 1.80-2.20
Tilsit „ 1.70-240
Maigre „ 1.40-l.tìO
Graisse à cuire par kg. 2.90-3.—

Expéditions par colis de 6 kilos
contre remboursement.

A.. I'KKY, expédition
Unteraegcri (Zug)

Il est assez
Or et Argent

connu que pour

platine, brillante, perles, mon-
naies, bijoux, dentiera, je paie
les plus hauts prix. Règlement par
retour du courrier .
1>. j Steinlauf, Zvirioli, Stam-
dfenbnchstrasse 30.

Acheteur et fondeur autorise.

R 4 \ V  Tous genres de I

W en toile, tulle, mousseline
étamine , Vitrage», Brisebises

Stores, Lambrequins. Spécialités
pr. àppart. Genres cóuraiits pr.
HOtels et Pensionnat s.

Beau choix sur demande

F. STJ1HELI & Cie St-Gall

UN MONSIEUR off Le5
le faire connaitre à tous ceux
qui sont atteints d'une ma-
ladie ide la peau : dartres,
•jczémas, boutons, démangeai-
BOUS, bronchites cbroniques,
qxu sont atteints d'une ma-
ladie de la poitrine, de l'es-
tomac, de la vessie et de rhu-
matism.es un moyen infaillible de
se guérir promptement ainsi qu'il
l'a été radicalement lui-mème a-
près avoir souffert et essaye en
vain tous les remèdes précOni-
sés. Cette offre, dont on appro-
derà le but humanitaire est la
conséquence d'un vceu. Ecrire \\
M. Vincent, & place Victor-Hu-
go, à Grenoble (France), qui ré-
pondra gratis et franco par offor-
rier et en verrà les indications de-
Inandées.



UETTRE DE PARIS

La siluation militaire

Nouvelles de la Suissr-

La bataille de la Somme, qui constitue le
premier acte de l'offensive franco-britannique
se poursuit dans les conditions les plus satis-
faisantes. Elle nous a permis d'estimer com-
me elle le mérite l'armée ang laise qui se
montre pleine de bravoure, d'amour-propre et
animée de l'esprit de sacrifice le plus étìifiant.
C'est sur elle que les Allemands ont porte le
gros effort de leur résistance. Tactique ha-
bde, manceuvre classique. Vuand l'ennemi
s'avance il suffit d'enfoncer l'une de ses ai-
les, celle qui paraìt le moins solide, pour
obli ger toute la ligne ennemie à se replier
sur ses positions premières.

Mais la tenacité héro'ique Kle nos alliés a
complètement annihilé cette tactique. Sans
doute les belles troupes britanniques ont pro-
gresso moins rapidement que les nòtres, sans
doute nous avons été obligés de ralentir no-
tre élan afin de permettre aux armées aliiées
de s'aligner sur noire nouveau front, mais
l'essentiel est que leurs progrès soient cons-
tants et solides et que la liaison reste par-
faite entre les troupes britanniques et les
troupes frangaises.

Or, celles-ci sont icommandées par 1 un des
chefs les plus remarquables \que nous pos-
sédions, le general Foch, l'un des vain-
queurs de la Marne, l'un de ceux à qui l'on
doit la résistance victorieuse des alliés sur
l'Yser.

Adoptant à la guerre de campagne les en-
seignements de la guerre de siège de Verdun,
le general Foch, qui jouit d'une grande répu-
tation parmi les troupes britanniques autant
que chez nous, conduit les opérations avec
une science et \une maitrise incomparables.
Ce n'est pas la Lpercée, c'est le refoulemlent
continu qui fai t iramanquablement fléchir le
front ennemi.

La méthode du general Foch, à laquelle
nous devons déjà la reprise de 20 villages
frangais, au prix de pertes relativement très
faibles, n'a rien de commun avec celle que
les Russes appliquent avec tant de succès
sur leur front. Chez eux, «c'est la guerre de
mouvement, avec toutes ses .péri péties et tous
les aléas ; ies grandes .forees dont nos vail-
lants alliés disposent leur permettent de tout
balayer sur leur passage. Et de fait ,. leur élan
cette fois, est irrésistible. Ils ont des hom-
mes, des canons et des munitions ; ils ont aussi
des chefs valeureux, comme ce general Brous-
silof, le vainqueur de la Bukovine dont le
general Pau a pu dire que ses opérations ont
été menées avec une science incomparable.

Maitres de la Galicie orientale, les Russes
poussent leur aile gauche vers Lemberg, tan-
fUfli'tflllft 1n 'Mi^feiiirlrQÌto 'jMFj ifUnin1WPgiq l̂;
pour sauver Kovel, vient de remporter
à Tchartorisck et à Kolki des succès décisifs.

D'autre part , au nord des marais du Pripet,
le general Evert a déclenché une offensive
qui immobilise d'importantes forees ennemies
devant Baranovitchi , tandis que sur la Ovi-
na, Je general Kouropatkine semble avoir
commence la préparation d'artillerie qui doit
preluder à l'attaque des antìées du fameux
maréchal von Hindenburg. Corame on le voit
la lutte se généralise sur tous les fronts . Les
jours qui viennent seront féconds en luttes
victorieuses pour les alliés. J. S.

L'offensive franco-britannique se développe a
vec une méthode rigoureuse, qui doit nous ins
pirer une absolue confiance dans son avenir* »

Sur le front russe
Les Allemands ont tenté sur divers secteurs

du front russe des attaques qui ont échoué.
Le bulletin russe en parie en ces termes :

« Dans la nuit du 13 juillet , Ies Allemands
se sont approchés de nos fils de fer barbte-
lés dans la région de Ldouravitchi , sur la ri-
vière SerVelh, affluent du Niémen. Ils ont été
repoussés par nos feux d'artillerie et de mous-
queterie.

Dans la journée du 14, les Allemands ont
ouvert un violent feu d'artillerie k l'est du
bourg Geroditchi , au nord-est de Baranovitchi.

Ils ont pris l'offensive dans la région de
Skrobof , mais ont été rejetés avec de grosses
pertes par notre feu. Peu après, continuant
le bombardement, l'adversaire a pris l'offensi-
ve en formations serrées quelque peu plus au
nord du village de Skrobof, mais a de nou-
veau été rejeté par notre feu.

Après avoir repris haleine, les Allemands
ont prononcé une nouvelle offensive dans la
mème région , mais ils ont été repoussés par
nos feux de mitrailleuses et de mousqueterie
et nos éléments, par une contre-attaque , ont
pregresse et conquis quelque terrain qu'ils
ont consolide.

Des tentatives réitérées de 1 ennemi d avan-
cer àu sud de Skrobof ont été repoussées par
notre feu.

Au sud-est de Riga, les Allemands ont pris
l'offensive près de Frank , au nord-ouest de
Poulkem, mais ils ont été repoussés par nos
feux d'artillerie, de mousqueterie et de grena-
des »

En Galicie et en Bukovine où la pression
russe est toujours extrèmement forte , il n ;y
a pas eu de changement important ces der-
niers jours. L'armée en retraite du general
Pflanzer-Baltin est maintenant retranchée dans
les Karpathes.

Sur le front austro-italien
Les Italien s ont repris laborieusement la

conquète des positions qui avaient été enle-
vées par les Autrichiens. Pour la journée du
15, ils annoncent :

« Aux abord s du col de Borcol a, sur les
pentes septentrionales des Sogli Bianchi et de
la Come du Coston, dans la.vallèe de Trit-
ta, ils ont occupé Vansi , sur les pentes
septentrionales du Monte Selubio. L'ennemi
qui a recu dans ce secteur des renforts impor-
tants, a lance de violentes contre-attaques que
nos troupes ont repoussées en infligeant à
l'ennemi de très lourdes pertes. Dans la zone
de [Tofana(une nouvelle attaqué ennemie contre
le Castelletto a été repoussée. Sur le reste
du front jusqu'à la mer, recontres de petits
détachements qui nous ont été favorabies. Sur
la hauteur de Reuma, une compagnie qui ten-
tai!, de s'approcher de nos positions a été con-
tre-attaciuée et dispersée. » 

Ues victoires russes
L'offensive russe à l'ouest d'Erzeroum1 se

poursuit avec succès. Les troupes du grand-
due onl, enlevé une serie de nouvelles positions
turques et sont à 15 verstes de Baybourt.

Dans la région au sud-ouest de Mouch, les
Russes ont délogé les Turcs de toutes leurs
positions puissamment organisées.

Les opérations
de guerre

ì.:t bataille de la Somme
Le general ang lais sir Douglas-Haig enregis-

tré de nouveaux succès. Il a entamé la troi-
sième ligne allemande au nord de Bazentin-le-
Petit, en faisant plus de 2000 prisonniers au
cours d'une seule journée.

Un violent combat s'est déroulé samedi dans
le secteur Pozières-Guillemonl. sur la deuxiè-
me ligne allemande. Il s'est. termine par des
gains importants pour les Anglais. A l'est de
Longueval, ces derniers se sont emparés du
bois de Delville.

Le bulletin anglais signale qu'au bois Fou-
reaux, au nord de Bazentin, un escadron a
charge avec succès un détachement. allemand.
C'est le premier combat, livré par la eavalerie
anglaise depuis 1914.

Le bulletin francais annonce qu'au sud de la
Somme, samedi dans la soirée, les Allemands
profitant du brouillard , sé sont glissés le long
du canal et ont lance de violentes attaques
contre la Maisonnette et le village de Biaches
qu 'ils ónt enlevé par surprise. Mais une vi-
goureuse contre-attaque frangaise a repris Bia-
ches et la Maisonnette, ainsi que le petit bois
au nord , où quelques Allemands résistent en-
core. Dans la région de Chaulnes, après un
violent bombardement, un détachement alle-
mand a pénétré dans une tranchée de pre-
mière ligne au nord de Chilly . Une contre-
attaque l'a rejeté peu après.

L'agence Havas expli que comme suit le ra-
lentissement de l'offensive frangaise au sud
de la Somme :

« La bande de terrain gagnée piar Ies An-
glais, met le front de nos alliés, au nord de
la Somme, presque à l'alignement du nòire .
Au nord elle diminué heureusement le saillant
qne formaient nos positions à la cote de Pé-
renne.

» Ce sont. là.d'excellentes conditions pour la
reprise de l'offensive dù coté frangais. Nos
communiqués sont muets depuis quelques
jours concernant le front de la Somme, tou-
tefois il ne faut pas eonclure à ce silence,
à IMnaction de nos troupes. 11 faut patienter.
On preparo de prochaines bonnes journées.

Sanglant combat à la frontiere
On écrit de BonfoI :
Mercredi matin , jour où nous avons signale

la. violente canonnade entendue sur le front
du Sundgau, les postes avancés et les pa-
trouilleurs ennemis se sont rencontres sur dif-
férents points de la ligne Pfetterhouse-Seppois
Ces petit sépisodes deviennent de plus en plus
frequenta et se terminent presepio toujours par
la mort de quelques hommes, qui tomlbent
sans 'gioire au coin d'un bois, dans un champ
ou au milieu d'un sentier, et t|è§ souvent les
cadavres de ces malheureux ne soni relevés
que plusieurs jours après le drame,.

Le matin du 12, vers 4 h., un comibàt s'est
déroidé deirière le Largin, entre la ferme de
ce nom et le village de Moos, soit à quelques
centaines de mètres de notre frontière, car
on a entendu les mitrailleuses et la fusil-
lade, poiis des cris de: « En avanti! à la baion-
nette ! » C'étaient les Frangais qui s'é-
langaient à l'assaut d'une tranchée, dont ils
ont réussi à se rendre maitres.

Cette courte lutte a dù èfre sanglante, puis-
que, par instants, les hurlemtents des blessés
et leurs imprécations dominaient nettement
les autres bruits.

Ce matm-là, Réchésy et Pfetterhouse ont re-
gu des obus qui ont incendie une mlaison de ce
dernier village, mais les Francais ont aussitót
riposte en envoyant leurs projectiles sur Bi-
sel et Feldbach.

Dernièrement, le general X(. a passe la revue
de quelques régiments frangais qu 'il a vive-
ment félicités. Mercredi et jeudi, des avions
se sont montres tout près de la frontière, ce
qui a obligé nos postes militaires à donner l'a-
larme à l'intérieur.

Ces alertes prouvent que nos soldats sont
toujours prèts à défendre notre neutralité aé-
rienne. i

A notre frontière
De renseignements divers il résulte que

des renforts nombreux arrivent en Alsace du
coté frangais. Les nouvelles troupes sont en
majeure partie composées de chasseurs d'A-
fri que. De la frontière, on a cru remarquer
aussi des Anglais, mais c'est une erreur. Peut-
étre était-ce des Russes, dont l'équipement
ressemble beaucoup à colui de leurs alliés
d'outre-Manche.

Du coté allemand, quelques bataillons d'elite
sont aussi arrivés renforcer la landwehr et le
landsturm.

L'effectif de l'ari Piene frangaise a beaucoup

augmenté ces derniers temps. Son feu est ex-
cessivement meurtrier. L'artillerie lourde, en
particulier est maintenant supérieure en nom-
bre et en qualité à celle des Allemands.

On annonce que les Frangais ont au cours
des deux derniers nuits, avance leurs pièces
d'artillerie sensiblement plus à l'est. Il est
probable que de nouveaux engagements vont
se produire à notre frontière.
Grands blessés et

prisonniers malades
De nouveaux transports de prisonniers mala-

des auront lieu du 17 au 26 juillet. Il y au-
ra panni les prisonniers 400 Belges et 4 à
500 Anglais, sur les 1000 qui avaient été pri-
mitivement choisis pour .ètre hospitalisés en
Suisse.

La plupart des prisonniers attendus sont de
la catégorie cle ceux qui avaient été refusés
à la première visite sanilaire.

Ue lac de Constance déborde
Les derniers irenseignements sur la crue des

eaux dans le lac de Constance et le lac in-
férieur eontinuent à ètre irès mauvais. Ce?
derniers jours le niveau est monte encore de
16 centimètres, dépassant le niveau maximum.
Les agriculteurs font leur possible pour sau-
ver quelque chose de leurs cultures, notam-
ment les pommes de tén-e. Ils travaillent dans
l'eau qui , par places, léur monte jusqu 'aux ge-
noux.

•Ues Suisses au Mexique
A teneur d'une communication recente du

Département d'Etat à la légation suisse à
Washington la colonie suisse à Mexico n'est
pas inquiétée et ne court aucun danger.

Bagarre à la Chaux-de-Fonds
Dimanche après-midi , à l'occasion du con-

cert donne par la musique de la deuxième
division, le parti socialiste avait organise une
manifestation antimil itariste avec drapeau rou-
ges et pan cartes de circonstance. La population
indignée a contre-manifesté en faveur du co-
lonel de Loys qui assistali au concert. Le dra-
peau rouge et les pancartes ont été laoérées
à coups de Cannes, des horions échangés et
quelques personnes ont été blessées, entre au-
tre le conseiller national socialiste Paul Gra-
ber.

Une foule enorme se trouvait sur le lieu
de la manifestation.

Fer et 'houille «l'Allemagne
Le fer d'Allemagne continue à arriver bien

que en quantité réduite .Les commergants qui
ont été avisés qu'il ne serait pas donne suite
à leurs commandes ne soni, qu'une minorité;
la plupart regoivent le fer cornine précédem-
ment.

L'importation de la houille est toujours nor-
male.

CANTON nu V A T , \  m

fii» mobilisation de la landwehr.
— Une délégation du Conseil d'E-
tat a Berne.
La publication de la mise sur pied des ba-

taillons valaisans de landwehr 168 et 169
a entra nos populations surtout tìans les régions
viticoles où l'on lutte avec peine oontre l'in-
vasion des maladies de la vigne et, d'une ma-
nière generale, dans toute la campagne ; car la
penuri e de bras se fait vivement sentir.

Nous avons annonce que le Conseil d'Etat
dans sa séance de vendredi soir, s'était occu-
pé de la question. Il a décide de tenter une
dernière démarche afin de faire rapporter cet-
te fàcheuse mesure, due a l'insistance dù com-
mandant des fortifications de St-Maurice.

Dans ce but. une délégation du Conseil d'E-
tat composée de MM. Burgener, chef du dé-
partement militaire et président du Conseil
d'Etat, Kuntschen, chef du département des
travaux publics e! Troillet, chef du départe-
ment de l'intérieur, est partie ce matin, lundi
à Berne.

Nos honorables Conseillers d'Etat vont ex-
poser nettement la situation et montrer les
regrettables conséquences économiques d' une
mobilisation qu'aucune circonstance impérieu-
se ne justifie en ce moment.

Attendono l,e résultat de cette ultime dé-
marche.

*
On invoque, pour justifier la mise sur pied,

le prétexte que l'instruction et Ja préparation
des batai llons 168 et 169 sont insuffisantes.
Si cela est, la raison jnvoquée est précisé-
ment. la condamnation du système qui a pre-
vali! pendant quelque temps aux forts dans
l'utilisation de notre landwehr. On n'a souvent
pas su trop à quoi occuper nos soldats valai-
sans. Ils ont été employés à des travaux qui
n'ont aucun rapport avec l'instruction de l'in-
fanterie : terrassements, transport s de tuyaux,
construction de baraques, travapx de canali-
sation, etc.

Au lieu de tuer ainsi le temps, quelques
exercices en campagne ou quelques manceu-
vres eussent été plus utiles pour la préparation
des unités au combat et l'on ne serait pas o-
bli gé d'invoquer maintenant des pirétextes aus-
si peu fondés pour rappeler nos troupes, à
un service d'instruclion , à un moment aussi
inopportun.

On sait qne les bureaux des fortifications
de St-Maurice projettent pour fin aoùt et com-
mencement de septembre de grandioses ma-
nceuvres auxquelles prendront part les trou-
pes de la défense extérieure des forts (Rgt.
51 et. Cp. 16 artillerie de fort.) et les trou-
pes de la brigade 3 de montagne qui se trou-
vent actuellement au Tessin.

L'utilité de cette manceuvre, qui n'ajoute-
ra rien à la gioire de nos colonels, est discutée
et notre Conseil d'Etat, dans ses multiples
démarches, n'a pas manque de faire ressortir
comme nous le disons plus haut, combien
elles seraient onéreuses en ce moment pour
notre agriculture,

Faits divers
Accident inorici au Ucetschberg
[Hier, dimanche, à l'entrée du tunnel du

Lcetschberg, à Kandersteg, le garde-voie Wegg-
mann, célibalaire a été écrase par le train
parlant de Brigue à 5 h. 45 et tue. Le mal-
heureux a eu la tète arrachée.
SION — Baccalauréat commercial

Nous apprenons avec plaisir que Mlle
Juliette Membrez, de Sion, élève de notre nou-
velle Ecole commerciale vient d'obtenir son
baccalauréat es-sciences commerciales à l'E-
cole supérieure de commerce à Fribourg.

C'est, croyons-nous, la première élève de
notre Ecole de commerce qui a termine ses é-
tudes par cette distinction.

Cette jeune fille avait obtenu son brevet
d'instiluttrice en 1914 et dans l'espace de 2
ans à Sion et Fribourg a tonnine ses études
commerciales.

Nos félicitations à la jeune laureate.
GRIMISUAT — Une belle famille

de soldati
On nous écrit :
Votre correspondant de Bramois vous signa-

lait dernièrement que la famille Hagen, à Bra-
mois, comptait cinq fils soldats. C'est beau :
mais voici un autre record : la famille Mathys,
à Champlan (Grimisuat) compte actuelleemnt
8 beaux gars dont 6 sont aptes au service mili-
taire. Le pére est encore à la force de l'àge
et très robuste. Cette belle famille marche
très unie, la paix et la concorde y règnent.

Nous présentons aux époux Mathys et à
leurs beaux et solides fils nos sincères féli-
citations. La patrie peut compier, au moment
du danger, sur ces jeunes gens qui seront prèts
à la défendre au prix de leur sang.

M. le Chef dn département militaire se fera
certainement un plaisir de féliciter également
cette famille comme il l'a fait pour la famille
Hagen.

CHIPPIS — Accident
L'autre jour , à l'usine de Chippis, un ou-

vrier s'est brulé en ouvrant un récipient où se
trouvait de .la matière en fusion, cette der-
nière lui ayant coulé sur la figure et le corps.
Les blessures quoique graves ne mettent heu-
reusement pas sa vie en danger.

GONDO — Ues déserteurs
Un nouveau déserteur italien , nommé Stefa-

ni Consonni, du 2me régiment du genie, qui
habitait Paris avant que sa classe fut appelée,
a franchi la frontière par l'alpe di Communa
avec beaucoup de difficulté, car il était pour-
suivi par les carabiniers d'Iselle. Il est ar-
rive à Gondo avec les vètements en lam-
beaux et exténué. Il a été conduit directement
à Brigue. ¦ ¦ '. ;

Tunnel du Simplon
Les travaux de percement de la seconde ga-

lerie ont pregresse, en juin dernier, de 110
mètres sur le front sud et de 160 sur le
front nord , ce qui portait la longueur du front
~ ~a »̂ T J.OO ., .̂t.vu pi ôllo CIIA Xnjul, iivi-ii ici
5953 mètres. Total 13,362 mètres, soit le
67,4 o/o de la longueur totale. La magonnerie
est achevé sur 12,884 mètres.

La temp erature est de 26 degrès sur le
front sud et de 18 degrès sur le front nord.

Ue 14 juillet à Nal van
On nous écrit:
Les 198 internés frangais du secteur de

Salvan ont foie avec enthousiasme leur 14
Juillet, la fòle nationale de cette France hé-
roi'que qui combat deptuis tantòt 2 ans pour
le droit viole et la justice opprimée.

A 1 aurore des coups de mortief réveillèrent
les échos endormis ; puis, à 9 h. au son des
cloches paroissiales, ils se rendirent en corps
à l'église pour assister à une messe d'actions
de gràces au Dieu qui prèside aux destinées
des nations. Avec le concours de l'orchestre
et de l'orgue, cette messe fut impiressionnante.

Au sortir des offices, il est donne lecture
d'un manifeste de l'ambassade de France, à
Berne; puis, M. le Chanoine Troillet, Rd. Cure
de Salvan, se fit un pilaisir d'offrir à chacun
des internés un joli souvenir.

A 2 h. et demie et à 8 h. et demie Idu
soir, par une delicate attention et en té-
moignage de parfaite reconnaissance, la popu-
lation entière était conviée à la glorificatici!
de cette France immortelle qui se perpétue à
travers les siècles des siècles en arrosant gé-
néreusement son sol sacre du précieux sang de
ses enfants.

Le programme de la représentation théàtra-
le offerte au public, au Grand Hotel de Salvan
pavòisé avec goùt, cornine l'étaierit d'ailjèurs
tous Ies établissements occupés par Ies inter-
nés, quoique charge, j ìut exécuté àvec une
maestria toute frangaise : « L'àme frangaise
dévoilée ».

Après les hymnes à la France, à la Suisse
et au Valais, ce fut comme par enchanlement
une succe.ssion de chants, de solo, de fins et
habiles coups d'archets, de monologues capli-
vants, de poésies inédites, de §cènes de pir-
conslance, etc, le tout captiva l'auditoire et
fit impression; plus d'un s'est laisse surpren-
dre une tarme dans les yeux atlendris l

M. le capitaine Caboril , en habile Qrgani-
sateur eut vraiment la bonne fortune d'ètre
entouré d'une phalange d'acteurs choisis et
dignes d'offrir au public étonné un vrai régal
du coeur et de J'àme,

Depuis le 16 -mai , j our mémorable où arri-
vèrent au milieu de nous ces internés, ap-
puyanl alors leurs intirmités sur des béquilles
ils- vécurent dans une atmosphère de sym-
pathie et de liberté ; l'air fortifiant de la mon-
tagne a merveilleusement guéri leurs bles-
sures, fortifié leurs membres endoloris.

Ouand nous les voyons maintenant courir
aux moissons, prèter leur bienveillant con-
cours aux habitants, il nous semble apercevoir
là comme une vision des combats de la Mar-
ne, de la Champagne, de Verdun, où tant de
héros s'élancent à la conquète d'une terre ra-
viel...

Dans leurs rapports avec notre population,
ils se sont acquis l'esimie et le respect de tout
le monde. Nous les en félicitons.

Louis Coquoz, inst.

Ue 14 juillet à Viège
On écrit de Brigue à la « Gazette de Lau-

sanne »:
Les internés frangais et belges de Viège

et Stalden ont donne, l'après-midi du 14
juillet, au tliéatre de Viège, une « séance ré-
créative » très réussie à laquelle ils avaient
invite leurs amis de l'endroit et des environs

les autorités locales, des officiers suisses et
beaucoup d'enfants valaisans.

Les progiammes, élégamment dessinés par
un intern e, représeiitaient un Cervin émer-
geant derrière les drapeaux suisse et valaisan,
le tout entouré des mots : « Merci à la Suisse
hospitalière »; ailleurs le cop gaulois se dres-
sait sur un canon.

A còlè des morceaux de ebani , violon et
piano très appréciés et des comédies brillam-
ment enlevés par d'anciens acteurs du camp
de Munster, plusieurs productions firent une
vive impression.

Deux officiers frangais remercièrent ensuite
noire pays et exhortèrent les internés à tou-
jours faire dans n 'importe quelle condition
honneur a leur patrie. La « Marseillaise » fut
chantee par un soldat de plus de 40 ans, à
l'allure martiale. Le chant de l'h ymne natio-
nal suisse mit fin à cette intéressante re-
présentation.

La visite d'une exposition d'objets fabri-
ques dans les camps termina l'après-midi. Ta-
pis, broderies, ouvrages en macramè, chai-
nes de montre, grands sautoirs dont ies an-
neaux sont fails en crin de cheval travaille
au point de boutonnière, délicates scrulptures
sur bois coloriées avec du sang venant de pi-
qùres volontaires, bas-reliefs en plàlre, pein-
tures et dessins dont le matèrie! était acheté
aux sentinelles allemandes. Les internés dé-
sirent continuer à travailler et espèrent re-
cevoir des commandes ».

Chronique agricol e
„,——...m m m- «¦—¦ ¦

Ua destruction des guèpes
Il y a trois espèces de guèpes :
La guèpe commune, la plus feconde, zébltèe

de noir et de jaune vif, qui fait son nid sous
terre. ¦¦ ¦ \ -

Le frelon, qui atteint 4 centimètres de lon-
gueur; c'est l'espèce la plus dangereuse, mais
la moins nombreuse; le frelon fait son nid
dans les cavités de troncs d'arbres, dans les
trous des vieilles murailles, quelquefois sous
des toits ou dans des greniers isolés.

Enfin , la guèpe rouge, la plus petite des
trois espèces, qui établit son nid entre des
fourchetles de branches d'arbres ou dans Ides
haies vives éloignées des habitations.

L'hiver détruit les guèpes, mais il en reste
toujours pour la reproduction et celle-ci pul-
lulo bien vite. Au printemps, Jes insectes se
dégourdissent pour construire leur guèpier.
Leu r vn-el -vient eri fait reconnaitre l'entrée,
et, le soir, les guèpes rentrées, on s'approche
avec une lanterne, un verre d'essence de te-
rebentine, un tampon d'ouate et une pelle.
On trerùpe l'ouate dans l'essence, on la
presse pour qu'elle ne soit imbibée que lé-
gèrement puis on verse le VerìTe d'essence
dans le trou qu'on bouche avec le tambon die
ouate. On reoouvre d'une pelletée de teiTe bien
piiétinée. i

Autre moyen : dès qu 'un nid est connu, oh
y va le soir avec une cloche de jardin, un ver-
re de térébenlhine et une assiette.On place Fas-
siette à coté du trou, on y verse le verre d'es-
sence et on recouvre assiette et trou avec la
cloche autour de laquelle on fait un bOurTelet
pour qu'il n 'y ait pas de déperdition de va-
peurs d'essence.

Pour exterminer les colonies qui se sont éta-
blies dans un toit de chaume ou de bois
ou dans les interstices de la charpente, on
prend un flacon à goulot large au fond du-
quel on jp lace quelques morceaux de sulfure
de fer avec un peu d'eau. Ce goulot se ferme
par un bouchon percé d'un trou gue traver-
se un tube de verre à l'extrémité extérieure
duquel on adapte un tuyau de caoutchóuc plus
ou moins long. Le soir venu et toutes les
guèpes rentrées, on verse un peu d'acide chlo-
rhydrique dans le flacon, pn bouche et l'on
introduit le bout du tube de caoutchóuc dans
l'orifice qui conduit au nid. Fermer ensuite cet
orifice avec un peu de terre. L'hydrogène sul-
furé qui §e produit dans le flacon est conduit
par le tube (jusqu illi nifi et fe 'y aecumule, tuant
Ies guèpes.

Il est piresque impossible de garantir le
jardin des depredati ons des bètes, à hioiris
de les détmire; Pierre Deschamlps.

Commerce des pommes de terre
Dans sa séance de vendredi' le Conseil fe-

derai a pris un premier arrèté destine à ré-
glementer le commerce des pommes de terre.
En vertu de cet arrèté, les contrats de vente
ayant pour objet la livraison de pommes de
terre de proyenance suisse et non encore ré-
coltées, soni annulós, et }a conclusion de pq.-
reils contrats est interdite.

Le Département de J'éeonomie publique pu?
bliera très prochainement les prix maxima fi-
xés par lui et adressera en mième temps une
circulaire aux gouvernements cantonaux.

Cuilui'cs d'arrière saison
Le mauvais temps aggravo beaucoup }a

bonne réalisation de nos récoltes et complromet
ainsi l'alimentation generale du pays.

Dans beaucoup d'endroifs, la frisolée et
l'enroulement des feuilles , le pied noir des
tiges se sont attaquées aux cultures de pon>
mes de terre à coté de la maladie ordinaire.
Pour y remédier dans une certaine mesure et
vu la période critique que nous traversons, on
peut songer à prati quer une seconde culture
de la pomme de terre à récolter en hiver.
Après céréales pnécoces, colza, pommes de
terre hàtives, comme on le fait en France,
on peut planter des sortes précoces en utili-
sant des" semenceaux de 1915 bien conserves,
ou encore des tubercules de 1916 récoltes
mùrs et mis au repos 10-15 jours dans de la
cendre. Labour, fumine et soins corame à, l'or-



dinaire . A 1 entrée de 1 niver fauchter Ies ra-
mes et couvrir de paille. L'arrachage se fait
jusqu'en février. Les tubercules frais et déli-
cats comme ceux de toute première saison ne
peuvent servir de semenceaux. Il serait bon
d'utiliserr dans ce but, une bOnne partie des
terrains disponibles mème autour des villes.
Aucun pouce de terrain ne doit rester sans
produire. A rappeler aussi la culture de pois
hàtifs à récolter encore avant l'hiver et le
pois Ste-C'atherine à semer en novembre pour
récolter enlmaì-juin l'année suivante.

En outre, et sans oublier les cultures déro-
bées ordinaires de rave, blé noir, moutarde, il
y a lieu de chercher à remplacer le déchet
en fourrage, en qualité surtout, résultant de
l'inclémence atmosphérique, par des semis
fourragers après céréales ou pomm'es de terre.
La Confédération, dans ce but, à mis à dis-
position des syndicats agricoles d'importantes
quantité de semences d'orge et de vesce, que
l'on seme en mélange pour consomimer en vert
et économiser ainsi la récolte des prairies.

En temps ordinaire, ces semis ne se font
guère chez nous, à cause du temps générale-
ment. trop sec après moisson , mais cette année
l'humidilé esl. plus que suffisante et nous en-
gageons vivemen t les agriculte urs à augmenter
de plus possible les réservés alimentaires et
fourragères du pays.

Pour les semences de vesce et d'orge, s'a-
dresser aux syndicats agricoles où à l'asso-
ciation suisse de séleclionneurs, Lausanne, et
pour tous renseignements à l'institut soussi-
gne.

Établissement federai d'essais de semences
Moni-Calme , Lausanne

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Ues rapports italo-allemands
L'office allemand des affaires étrangères a

informe le goWernement italien , par l'entre-
mise du gouvernement suisse, de la suppres-
sion du paiement des pensions ouvrières dues
à des citoyens italiens.

De son coté, l'Association des banques et
banquiers de Berlin a adresse à toutes les
banques allemandes une circulaire les invi-
tant , à la suite d'un désir exprimé par l'Offi-
ce imperiai des affaires élrangères, à 'trailer
les I taliens comune les ressortissants dès E-
tats ennemis.

Cette mesure équivaut à une interdiction de
payer aux citoyens italiens encore en Allé-
magne ce qui leur est dù.

Ue feu au palais du roi de Grèce
Suivant une information d'Athènes au

« Giornale d'Italia », il y aurai t jusqu 'à pré-
sent une dizaine de morts et de nombreux
blessés dan s l'incendie du palais du roi de
Grèce à Dekeli. Le roi Constantin, qui était
re§té jusqu 'au demier moment; au milieu des
flamlmes, a fait une chute en sautant d'un
pont et s'est blessé.

C'est jeudi matin, à huit heures, que s'est
allume le premier foyer de l'incendie qui a
détruit entièrement la forèt de Tatoi, a gagné
la residence d'été des souverains grécs à De-
keli et a cause des dégàts déjà évalués à plus
de quarante millions. La forèt de Tatói est la
plus grande forèt de Grece. Ce vaste -domaine
appartieni au roi, qui entretenait la chasse
magnifique en dépendant. Il est situé à vingt-
six kilomètres d'Athènes. Ce n'est plus à
l'heure aetuelle qu'un immense brasier.

Des portes d'Athènes, on voit les gtandes
trainées luhiineuses et l'horizon est barre por
une ligne de feu sur une longueur de plus
de vingt kilomètres. A l'estrème pointe, près
de Sangercurio, apparaissent de minuscules
points lumineux, puis la ligne se poursuit en
zigzags, grandit et devient brasier ardent aux
portes de Kephissia. Au centre , c'est une
foumaise immense avec des flammes géantes
atteignant 40 mètres de haut. Sur toute cette
étendue, les arbres tordus par le feu projettent
dans le ciel des gerbes d'étincelles et des nua-
ges cuivres courent sur ce paysage infernal .

Sur la route qui méne à Tatoi, notre auto.

Feuilleton du (Journal et Feuille d'Avis»(28,l 1 de triomphe mème. Il se pencb'a sur son su
jet et l'examina soigneusement. Enfin, il lm
parla très lentement, très clairement, avec
son magnifique et harmonieux ergane.

— M'entendez-vous ? deitìandait-il.Les Aventures extraordinaires
PV

mm BECK
¦¦ ¦ ¦ »¦¦ . II

Puis le silence se fit.
Je sortis alors à pas de loup de ma ca-

chette et vins mi'installer à mon observatoire.
Beck était assis sur une chaise en face de

Ittoi. Je n'apercevais que le dos de Malvers;
un extraordinaire déplacement de force ner-
veuse se manifestal i dans tout son corps.
Je ne pouvais pas Voir exactement ce qu'il
faisait, j 'apercevais seulement le reflet d'un
petit miroir qu'il tenait en main et sur le-
quel il avait dit à Beck de fixer ses regards.

La figure de celui-ci esprimali une tranquil-
le résolution, son regard était ferme, ses lèvres
énergiquement closes. Les passés se poursui-
virent l ongtemps, avec une energie tenace de
la part du magnétiseur. Au bout de quelque
temps, les paupières de Paul battirent plus
souvent ( le regard était devenu plus fixe),
jusqu'à ce qu'après les avoir relevées une ou
deux fois encore, elles restèrent définitivement
closes.

Alors l'expression de son visage se détendit
ses lèvres se desserrèrent et sa tète retomba
sur sa poitrine. Beck était endonni.

Malvers poussa un soupir de soulagement

dit un reporter, croise des troupes qui re-
viennent de l'incendie et l'officier à qui nous
demandons si le sinistre s'étend encore, nous
répond : « Nous quittons ce brasier, car il est
impossible de lutter contre le fléau. Tous les
efforts que nous avons faits cet après-midi,
pour circonscrire le sinistre sont restes inuti-
les.

Nous essayons de poursuivre notre route
et d'approcher le brasier centrai, mais bien-
tòt il nous faut battre en retraite, car le feu
qui gagne avec une vitesse verligineuse, mena-
cé de nous couper le chemin.

Nous croisons des paysans qui fuien t devant
le sinistre ; ils habitaient le peti t hameau en-
clave dans le domaine de Tatoi, mais
le feu bruì a leur demeure et ces malheureux
s'enfuirent dans la nuit , emportant sur des
chariots tout ce qu'ils purent sauver. D'autres
chassent devant eux les troupeaux qu'ils ont
pu arracher au désastre ; c'est un tableau
inoubliable de désolation .

Le pavillon de la reine Olga où se trou-
vaient enfermés des trésors magnifiques a été
complètement détruit. Les pertes sont esti-
mées à sept millions. Le palais du roi est in-
cendiò ainsi que toutes les dépendances.

Il semble que l'incendie ait surpris tout le
monde par sa soudaineté. Uuand il éclata, au
matin, la famille royal e y apporta si peu d'im-
portance que le déjeuner continua tranquille-
ment au palais. Mais à deux heures, quand,
poussé par le feu, l'incendie se manifesta
avec une foudroyante vitesse, le roi donna
Ìmmédiatement l'ordre d'abattre tous les ar-
bres autour du tombéau où repose le roi Geor-
ges et de déménager au plus vite, tout ce
qui pouvai t ètre emporté. Il semble que bien
peu de choses aient pu ètre sauvées.

La caserne, qui s'élevait auprès du palais
royal, est compìètement détruite ; brulé aussi,
le palais du prince héritier. On dit que le roi ,
contemplant le désastre et la mine du do-
maine qu'il affectionnail. tout particulièrement
ne peut retenir ses larmes ».

Toutes les troupes d'Athènes et de Chalcis
sont sur les lieux du sinistre. On ne croit pas
que l'incendie puisse ètre éteint avant plu-
sieurs jours.

Les causes de la catastrophe restent incon-
nues ; on dit cependant qu'un chemineau ve-
nant de Volo aurait imprudemment jeté sa ci-
garel te sur un tas d'herbes sèches, où, sous
la forte chaleur que nous supportala , se serait
allume l'incendie. Le préfet de police, cepen-
danl , n 'a pas continue officiellement cette ver-
sion, et c'est seulement dans quelques jours
que les résultats de l'enquète feront connai-
tre les causes du sinistre ».

On compte, dans l'incendie de Tatoi, une
vingtaine de morts, dont un colonel du genie
et le directeur du service de sùreté du roi.
Les blessés sont au nombre d'une soixantaine,

Ua situation éeonomique en Russie
La récolte de l'année courante sera au-des-

sus de la moyenne, Elle ili5pci.Bsej .-ci. u.p-pcu.eui-
ment 4 milliards de pouds. La consommation
absorbant 3 milliards et demi, le reste, a-
vec les surplus des années préoédentes, cons-
tituera une réservé totale d'un milliard de
pouds.

Les données regues par le oomité de l'in-
dustri e du coton près la Bourse de Moscou
relativement à la culture du coton dans les
régions les plus importantes de la Russie
pour cette culture accusent une surface culti-
vée en coton de 230,000 hectares. La récolte
de cette année est favorable.

Les recettes nettes des chemins de fer pri-
vés pour le premier semestre de 1916, malgré
le renchérissement considérable des matières
premières, a accuse une importante plus-va-
lue par rapport à l'année 1915. Le gouver-
nement achève l'élaboration d'un programme
détaillé de constructions de voies ferrées pré-
voyant pour la période de 1917 à 1922 une
dépense globale de trois mjlha -rds de roubles
soit 600 millions par an. pendant cinq ans.
Dans cette période, il sera construit, outre des
lignes stratégiques des lignes d'intérets éeo-
nomi que d'une longueur totale de 31,024 vers-
tes. Pour la période de 1922 à 1927, on pro-
jette la construction de 25 lignes d'une lon-
gueur totale de 10,490 verstes.

— Oui.
J'aurais à peine reconnu la voix de Beck

tant elle était calme et incolore.
— Vous allez faire un assaut d'armes a-

vec lord Kirwood cet après-midi, Vous savez
cela?

— Oui , je le sais.
— Ecoutez bien . Avant la seconde reprise,

vous vous plaindrez d'avoir un mauvais fleu-
ret et vous en choisirez un autre que vous
aurez préparé à l'avance, il sera démoucheté ;
alors, sans donner le temps à votre adversaire
de se mettre en garde, vous lui plongerez la
lame dans la poitrine et lorsqu 'il sera tombe
depuis deux minutes alors seulement vous ap-
pellerez au seeours. Avez-vous bien compris?

— Oui , ] ai bien composi...
Cetle fois, c'était la voix naturelle de

Beck, une voix eclatante de colere, qui réson-
sonna comme un coupi de pistolet. En mième
temps il sautait à la gorge de Facteur.

Le combat fut vif et court. Malvers était
gì and fort et vigoureux, mais subitenient nous
étions trois -contre lui. Un detective portait
d un placard dont moi-mème je n avais iarnais
soupigonné 1 existence ; en un instant . le mi-
sérable étaii sur le plancher. On lur'Iiait les
pieds et les mains.

Et comme il s agitait vainement, dans 1 es-
poir de se délier:

iUions , Malvers, tenez-vous tranquille. Vous
avez perdu la partie lui dit Beck.

Puis, s adressant à moi :
-— Vous démèlez toule 1 uitneuê  

n esl-ce

HZchos
—.-mmW £ »—«

Ua crainte de la défaite
Dans une dépèche qu 'il adresse de Berlin

au « World », von Wiegand laisse percer la
crainte d'une défaite de l'Allemagne.

« Pour la première fois depuis le début de
la guerre, dit-il, l'initiative militaire a passe
du coté des Alliés. L'Allemagne, aujounThui
combat partout sur la défensive. A l'ouest de
Loutsk, mème la contre-offensive de von Lin-
singen a diminué. C'est seulement à Verdun
que le kronprinz est en état de maintenir
une pression offensive assez forte , mais lente.

» Sur le front orientai, la ligne, amincie et
anémiée, de Hindenbourg, du prince Léopold
de Bavière, de von Lànsingen et de von Bbth-
mer lutte contre des forees écrasantes et sou-
vent quatre ou cinq contre un. De nouvelles
armées supérieurement équipées et abondam-
ment fournies en munitions par les arsenaux
japonais et américains attaquent ces lignes a-
mincies, s,ur tout le front allant de la Mer
aux Carpathes. Cette continuité dans l'atta-
que ne peut ètre que décourageante, mème
pour les cceurs les plus vaillants ».

U'albinos dans les tranchées
De l'« Echo des tranchées » :
La nuit déjà tombée, il est arrive dans la

tranchée un lot de « types » qu'envoie le
dépòt et qui vont se battre avec les camara-
des contre F Allemand d'en face. On n'a fai t
qne les entrevoir dans l'heure plus grise et
on ne les verrà bien que demain matin, car ce
sont maintenant les ténèbres opaques, à ne
rien 'distinguer à un mètre. Tout à coup, un
ordre. Malgré l'ombre insondable, il faut par-
tir, six hommes, vers la trancliée ennemie
pour « voir » ce qu'il y a.

— Voir? mon lieutenant, mais on ne verrà
rien du tout, dans ce camitouis.

— Filez. C'est celui-là qui vous conduira.
Puisqu 'il faut, il faut. On s'en va en sui-

vant le guide, précisément l'un des gars nou-
veaux d'hier soir. Et tout de suite, étonne-
ment et stupeur ! Comme en plein jour, l'hom-
me distingue tout, prévoit tout ; ici une fon-
drière, là un fil de fer qui traine et dénonce-
ra la présence de la reconnaissance, si on
l'effleure. On se presse autour du copain, et,
sans accident, gràce à lui , on fait l'obser-
vation que désirai t le lieutenantr« On » c'est
beaucoup dire ; tout au moins ce soldat mer-
veilleux qui, dans l'obscurité, affirmé avoir
compiè les Allemands dans leur trou.

On rentré, on attend le jour et, au premier
rayon du soleil, tout s'expiique. L'homme
qui voit dans la nuit a les cheveux; les cils
et la moustache d'un blanc pur. C'est un al-
binos. Tant qu'il fai t clair, il cligne des yeux
et ne saurait ètre utile à grand'ehose. Mais,
dès le crépuscule, il se frotte les paupières, et,
sitòt la nuit venue, il ne demande qu'à aller
promener ses prunenes de cnat.

II rend, depuis un mois, de signalés services.
Dans l'armée allemande

L'autorité militaire allemande a porte à la
eonnaissance des troupes en garnison dans
les villes et dans les villages de la Belgique
qu a partir du ler juillet 1916 :

.1 La solde est fixée à 80 pfennigs par jour.
Avant cet arrèté la solde s'élevait à 1 mark
20 par jour. (On sait qu'en Allémagne le mon-
tan t de la solde comprend, outre la solde pro-
prement dite, un certain nombre de rations
fournies en argent). v i

2. La ration de pain sera fixée à un pain
gris de 250 grammes par jour. Avant cet ar-
rèté, la ration de pain était fixée à un pain
gris de 500 gr, par jour.

3. L'autorité militaire ne distribue pjlus ni
beurre ni graisse. Le soldat devra s'acheter ces
denrées de ses propres deniei's.

Nouvelle à la main
Aviation :
La grosse dame. — Comme les gens doi-

vent paraitre petits, vus de cinq cents mètres
de hauteur!

L'aviateur. — Mais oui, et c'est très avan-
tageux. Vous-mème, madame, vous n'apparaìs-
sez pas plus grosse qu'un petit pois.

pas, Charlie. Cet homIme a hypnotisé le figu-
rai) t du théàtre qui a tfré sur vous ; le coup
manque, ce tfut le tour de miss Glenmare, sous.
prétexte de lui enlever son mal , de lète, en-
suite celui de votre sceur en lui faisant espérer
découvrir vos ennemis.

— Mais pourquoi, lù'éoria-je, cet liomme
voulait-il ma mort, je ne . lui ai jamais fait
de mal i

— Vous mentez ,chien I cria Malvers. Vous
m' avez volé l'amour de la femme que j 'ai-
mais. Vous iètes venu vous jeter entre nous.
Je n ai iqu 'un regret, c'est de ne pas vous avoir
poignard c moi-mème !

— C eut été moins làche, en tout cas, ré-
pondit Beck ; mais il est trop tard, à présent
pour regretter iquoi que ce soit. Une douzaine
d' années de servitude pénale vous permettront
de calmer votre jalousie.

Le detective flonna un coup de sifflet. Deux
policemen, mis en faction, montèrent aussitót
chercher le prisonnier, et le mirent dans un
taxi , qui les emmena tous à la police centrale.

Nous arrivàmes un peu en retard pour le
lunch chez Gertrude. Comme nous nous met-
tions à table, elle dit à son amie :

— Je pensais que vous auriez amene Mr.
Malvers, son couvert était mis.

— Il se passera de longues années avant
que cet liomme soit libre"; vous ne le rever-
rez jamais, dit Beck d'une voix grave.

Les deux jeunes filles relevèrent la tète
en mème temps, et l'interrogèrent du regard.

— L'epidemie de meurtres est passée, nous
avons stérilisé le microbe.

La stupéfaction leur enleva la parole. Aus-
sitót Beck entama un autre sujet de conversa-
tion, afin que notre réunion ne fut pas attris-
tée.

LA GUERRE Cernière Heure
Ues Autrichiens en Serbie

La « Nouvelle Presse libre » public l'ordon-
nance suivante du feldmaréchal archidUC Fré-
déric, gouverneur general en Serbie:

« Sur la base des pouvoirs civils et militai-
res qui m'ont été conférés por ordre de S. M.
l'empereur, j 'ordonne dans les territoires ser-
bes occupés, qui se trouvent sous l'adminis-
tration militaire austro-hongroise, ce qui suit :

» Article premier. « Déchéance de la fortu-
ne des criminels d'Etat ». Les personnes qui
par instigation, participation ou consentement
sont complices de l'assassinat commis à 'Sa-
rajevo , le 28 juin 1914, ou qui, par un autre
acte délictueux, sont responsables, à quel-
que titre, de la présente guerre contre la mo-
narchie austro-hongroise, répondent, avec tou-
te leur fortune, de la disótte causée par la
guerre. La déchéance de la fortune sera pro-
noncée en mème temps que la culpabilité »,

L'ordonnance est entrée en vigueur le 28
juin. ; ; | i

Ua révolte arabe
Après la prise de la ville de la Mecque,

le 13 juin , certains éléments de la garnison
ont continue la résistance dans les forts de
la ville. Le grand shérif retarda l'attaque dans
l'espoir d'éviter une effusion de sang inutile.
Les Turcs .viennent de capituler. 28 officiers
turcs, 950 soldats valides et 150 blessés ont
été faits prisonniers ; 4 canons et une grande
quantité de munitions et de matèrie! ont été
capturés.

Depuis la proclamation de l'indépendance,
les Arabes ont pris aux Turcs 10 canons de
montagne et 15 mitrailleuses, et ont fait pri-
sonniers 100 officiers, 2500 soldats et 150 fonc-
tionnaires civils.
Ua bicyclette interdite

en Allémagne
Le « Lokal-Anzeiger » annonce que le gou-

vernement allemand a saisi tous les pmeuma:
tiques de bicyclettes et les enveloppes usagées
oU non.

Il est interdit de monter à bicyclette, sauf
aux personnes se rendant à un travail d'intérèt
national ou qui sont estropiées et n'ont pas
d'autres moyens de locomotion.

Cette interdiction a pour but de réserver à
l'armée tout le caoutchóuc disponible.

Pour gagner la victoire
Par ordre du tsar, l'icòne miraculeuse de

Notre-Dame de Vladimir, qui se trouvait à la
cathédrale de l'Assomption, à Moscou, a été
transférée au grand quartier general.
Mouvement de troupes

allemandes en Belgique
On signale à la frontière hollandaise une

grande activité tout le long du front alle-
mand en Belgique. Ce ne sont que marches et
contre-marches.

Tout le trafic des chemins de fer est réservéaux troupes. Ues blessés' arnvent du front et
emplissent les hòpitaux et les bàtiments civils.
Toutes les garnisons ont été réduites au mini-
mum. Aucune sortie de Belgique n'est plus
autorisée et les membres du comité de ravi-
taillement ont mème été empèché de faire
des achats en Hollande. Ceci en vue d'éviter
des indiscrétions sur les mouvements de
pes. Le Limbourg et la province d'Anvers
nettoy és de leurs troupes d'occupation.
trains de troupes et de munitions ne

trou- AU cours ae ses visites oans ies
sont -souverain a dècerne la croix de
Oes combattantts blessés grièvement.

trains ae troupes et ae mumtions ne ces-
sent de passer à (Louvain et k Namur. Le nom-
bre des prisonniers russes obligés de tra-
vailler aux tranchées a encore augmenté. -

Avions frangais bombardés
Suivant la « National Zeitung », dimanche

entre 8 heures et 8 heures et demie une èsca-
drille d'une vingtaine d'avions frangais aurait
été canonnée par l'artillerie anti-aérienne alle-
mande à proximité de \\a, frontière suisse.

De Bàie, on pouvait observer les shrapnels
qui éclataient dans les airs.

Bulletin russe
PÉTROGRAD, 17. — En Volhynie, dans

la région au sud-est de FiliouM, dés forma-
tions ennemies ont pris l'offensive en maints
endroits. Par une contre-attaque énergique nos
troupes ont refoulé l'ennemi et eontinuent à
développer leur succès.

Dans plusieurs secteurs de la région Ostrof-
Goubile, nous avons, après une résistance a-
chamée, culbuté l'ennemi qui, menacé d'ètre
débordé sur ses arrières, a pris la fuite.

Selon les nouvelles regues, un de nos ré-
ments a capture une batterie lourde et une
légère, il a pris en outre plusieurs canons
qui étaient installées isolément. Le total des
prisonniers faits dans ce combat n'est pas
encore établi. Jusqu 'à présent on en a enre-
gistré plus de 3000.

L'avance russe en Armenie
PÉTROGRAD, 17. Dans la nuit de samedi

à dimanche les vaillantes troupes de l'armée
du Caucase ont enlevé la ville de Bayburt,
qui est un point important sur le théàtre de
la guerre avance en Armenie. Sur plusieurs
secteurs les Turcs se replient en toute hàte
en détruisant leurs dépóts.

Dans la région du Taurus et du bassin du
Haut Tchorok nos troupes ont pregresse de
nouveau considérablement en consolidant Ies
positions turques qu'elles avaient enlevées a-
près combat. Au total, au cours de ces der-
ùiers jours, la vaillante armée du Caucase
avec la bravoure et le courage qui lui sont
particuliers, a gagné une sèrie de combats
dans les régions de Baybùrt, de Mamahatun
et de Mousch.

De la revue au front
PARIS, 17. — Les troupes russes, anglai-

ses et frangaises, venues pour assister k la
revue du 14 juillet, sont reparties dans la
soirée pour le front . Des casernes à la gare
la population a fait aux soldats une granulose
et inoubliable manifestation. Une fóule enor-
me a accompagné les soldats sur tous le par-
cours, leur faisant des ovations et leur je-
tant des fleurs. La place de la Concorde, la
place de l'Opera, les Grands Boulevards é-
taient absolument noirs de monde. Dans les
quartiers populeux les soldats avaient peine è.
avancer. Le spectacle était indescriptible.

Les trains ont commence à partir à 9 h. et
quart du soir. Ils ont quitte successivement
la gare aux accents des divers hymnes natio-
naux.

Ue Kaiser sur la Somme
I3I2I\I,I3VT, ±rp. <5rx 2,IccJv?ntC l*vsri:U|JX»lucll u. SIC

nouveau séjourné dans la zone de guerre sur
la Somme. Il a entendu le rapport du .com-
mandement en chef de l'armée sur les opé-
rations qui ont eu lieu et a eu, chemin fai-
sant, un entretien avec le chef de l'état-maj or
general de l'armée en campagne.

Au cours de ses visites dans les lazarets, le
fer à des

Ainsi qu'il Fa fait plusieurs fois dernière-
ment, à l'occasion de sa présence aux com-
bats de la Meuse, il a, aussi sur la Somme,
exprimé sa gratitude et sa reconnaissance aux
vaillantes troupes.

Avis à nos abonnés
star Les remboursements pour le second se-

mestre sont mis en circulation. Nous
prions nos abonnés de bien vouloir les
acquitter à présentation ou, a ce dé-
faut, dans les huit jours pendant lesquels
les cartes restent déposées aux bureaux des
pOstes. i

*m \ K  i t V Df t l  TIF MIGRAINE , INFLUENZA ,
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fl n Toutes Pharmacies. Exiger le, .KEFOL".
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« A L'AIDE ! »

Lorsque Malvers eut attrapé sept ans de ser-
vitude pénale pour incitation au meurtre, nous
fùmes tons disposés à rire de la terreur que
nous avait inspirée Lascel'les. Notre confian-
ce était prématurée, belasi

Le projet de loi avait été adopté par le
Comité, en dlépdt de quelques protestations sen-
timentales. LJes lettres de menacé avaient
cesse, le célèbre anarchiste avait, dit-on, quit-
te le pays, nous commencions à, respirer plus
à l'aise. !

A cette epoque, Gerty avait passe quelques
semaines en visite chez les Beck, dans le
Kent. Elle avait semble profiter d'une absence
du fils, invite lui-mème en Normjandàe. Il est
inutile de dire que notre intimité avec ces gens
cliarmants s'était accrue en raison direete de
tous les services qu'ils nous avaient rendus.

Le Gouverneur avait abondonné ses préju-
gés de caste, de rang, et les accueillait ou
recevait leurs invitations avec le plus grand
plaisir. Si mon très cher ami était moins à son
aise que les autres membres de sa famille
avec lui, c'était uniquement ma faute. Je lui
avais maladroitement parie des reproches que
mon pére m'avait adresses à Cambridge, lors-
que, pour la première fois, j 'avais désire
nous réunir tous. Je ne lui avais dit ces cho-
ses que pour lui permettre de constater lui-
mème combien il avait fait de chemin dans
l'estime et dans le cceur du Gouverneur. Mais
j 'avais fort mal réussi. Beck, en m'écoutant,
avait froncé les sourcils et pendant plus d'u-
ne heure je n'avais pu en tirer un mot. A par-
tir de ce j our, sa réservé vis à vis des miens

s'accentua.
Lorsque le retour de Paul fut annonce

chez ses parents, Gertrude nous avisa qu'elle
allait reprendre le chemin de Kirwood. Elle
nous télégraphia de Kent, l'heure à laquelle
nous devions l'attendre.

Mais elle n'arriva pas!
Ni le soir, ni le lendemain, nous n'en en-

tendìmes parler, nous étions fous d'inquiétude.
Les trois jours qui suivirent, et pendant les-
quels on remua ciel et terre pour la retrouver
sans obtenir le moindre résultat furent peut-
ètre les plus angoissants de ma vie entière.
Le quatrième, comme nous descendions, mon
pére et moi, pour le déjeuner, on lui remit
une lettre qui transforma notre anxiété en vé-
ritable agonie. Voici ce qu'elle oontenait :

« Monseigneur,
» Il fau t que vous rétrac^iez votre infame

projet de loi ; il Je faut pour le salut de votre
précieuse fille. Vous connaissez les Ecritures,
nous nous en inspirons : « Oeil pour ceil,
dent pour dent, vie pour vie », A l'heure où
votre projet de loi passera, votre. fille mour-
ra. S'iì est abandonné, elle vous sera rendue
saine et sauve. Répondez à Victor
Lascelles, hotel Continental, à Paris. N'oubliez
pas que toute trahison, serait l'arrèt de mort
de celle que nous gardons comme otage »,

Dans l'enveloppe était jointe une autre feuil-
le fle plapier portanti Ces ideux lignes de la main
de ma sceur : « Chéris, sauvez-moi si vous le
pouvez ,mais vous savez mieux que m|oi, ce
que vous devez faire. Votre Gertrude ».

Rien de plus, Les mots s'étalaient sur le pa-
pier, séparés les uns des autres par un grand
espace, ce qui était absolument contraile à
son écriture habituelle.

Mon pére était devenu blanc comme urj



Certificats de Guérison Légalisés
Les sousaignés ont étè guéris des'maladies suivantes gràce au trai-

tement par coirespondance de l'institut „VlBRON" ce qu'ils té-
moignent avec certificata légalisés. ——————-^—^^

Ernptlon an visage, comédons : Mlle Emma Hiinor , Nunuin-
gen (canton Sol )

Chute des cheveux, pellicules : Mlle Rosa Steck. Finkenhubel
29 a, Berne. ———^——^——————— —__«_____

Taehes de ronsseur : Mlle Pertha Schwarz, Soleure. —•—«-
Faible croissance de la barbe : Chr. Rintschi, Krauenkirch

(canton des G-ri )
1,1 11 j.Uoii au visage, comédons : Friz Aebi, menui.ier, Kalt-

acker (canton de Berne). ———————«-.——___^_^_—__
Rhumatisme articulaire, sciatique : Mlle Frieda Zingg,

Amriswil. 
Ver solitaire (avec la téte) : R. Bollier , Adliswil. —•—
La brochure est en\ oyée au re9U de 20 cent, on timbres-poste.

Adresse: Clinique „VIBROM" a WIENACHT, No 8«, prii Bmehieli

Plus de cheveux gris
par l'emploi de notro teinture Primalia, garan tie
sans sei métallique, donne de belles nuanees, de
noir au blond , teinture inoffensive ayant été
reconnue conforme aux prescri ptions des ordonnan-
ces fédérales. Analysée par le laboratoire Muni-
cipal, le 25 fóvrier 1916.
La botte complète 6 fr. 50. — Envoi par poste.

Savon au Lait de Lis
Bergmann

(Marque : Deux mineurs)
on obtient la peau pure et saine,
le teint éblouissant. Nous recom-
mandons spécialement notre

Crème au Uait de Uis
„DA»A"

aax personnes de peau dèlie, » 90ct.
Pharm. Henri Allet Sion

., V, Pitteloud. „
,, Xavier Zimmermann. „

Coiffeuie: Joseph Erné, „
Coiff. : Mad. 6. Ebener-Frasseren
Coiffeur : Ch. Ganter. ,,

„ E. Furter, „
„ j. Raichenberger ,.
„ G. de Quay, Sion.

Pharm. Mce Lovey, Martigny
,, P. de Chastonnay, Sierre

Coiffeur : Alo'is Heim ,.
Pharm. Ed, Burlet Brigue

AugusteBERNARD
13, Avenue Ruchonnet, 13
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BEAU BOEUF SALE

BOUILLI
PORC SALE
PORC FUMÉ

1.50
1.60
3.20

1.10
1.20

à

GBAISSE FONDUE SURFINE (BffiUf et porc)
BAGOUT ET COEUR DE BOEUF
BELLES TÉTINES fraiches ou salées
SAUCISSONS
SAUCISSES AU FOIE
CERVELAS

0.70

Fr. 1.— à 1.50 la livre
1 _ à 1.40 la livre

1.— ,,
vr. a v* ,,

3.60 le kg.
3.— „

0.25 la pièce

Prière de toujours bien indiquer le prix de la marchandise désirée

CO-

Elégaiite montre de poche avec ©» e» «• «0
oa ca on on magnifique chaine en or doublé

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garantie
J'expédie, dans un but de reclame, à tout lecteur du « Journal

et Feuille d'Avis du Valais» ma montre de poche suisse 186, avee
très belle chaine en or doublé pour le prix de Fr. 8.35 (port en
sus). La montre est doublée argent, un couvercle intórieur et un ex-
cellent mouvement reniontoir pour lequel je donne une garantie écrite
de 5 ans. Si la montre ne convient pas, je rends l'argent. Uue offre
de ce genre n'a encore jamais été faite. C'est par milliers que je
recois les commandes et Ies lettres de remerciements. 2 montres
Fr. 16.—.

Maison d'expédition de niontres STIFFUER, Kreuz-
lingen, Wiesenstrasse 113.

E. Milli càbles, Romanshoni
Transport aérien Flimserstein (GRISONS)
Càbles pour assenceurs, grues, f uniculaires, etc

Fabriqué de càbles métalliques
Chapeau de cheminée patente „$pring ',

Ue Chapeau de cheminée de

Les inconvénients de la fumèe et de la suie,
le suintement des cheminées, le renvoi des gaz
d'oxide de carbone, etc, sont les conséquences
et les suites d'un tirage mauvais ou insuffisant
et de nombreuses influences atmosphériques.

Pour supprimer ces inconvénients et calami-
tés, employez exclusivement avec suc-
cès notre

I A venir !N.B

EXPÉDITION PROMPTE ET SOIGNÉE —(:)

???????????
ijroixre

et toutes les grosseurs du cou, mème les plus anciennes disparaissent
par notre cure antigoltreuse, qui se compose de Baume anti-
goltreux pour frictions et de Pilules antigoìtreuses.

Prix du Baume : 1.50 fr. le flacon d'essai , 3 fr. le flacon pr la cure.
Prix des pilul es : 1 fr. la botte d'essai, 3 fr. le flacon pour la cure.

Pharmacie Centrale, MODEL <fc , MADUENER, 9
rue dn Mont Blanc, Genève.

Voulez-vous ètre bien servis poar vos com
mande»? Recommandes-vous da „Journal «&

Feuille d'Avis dn Valais".

I \

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rue des Vergerà , SION

couteaux, réparations.
aiguisage ciseaux, rasoirs,

Encadrement de tableaux, gravn-
res, photos , diplonies, etc. etc.
Grand choix — Prix de fabriqne
Réparations. Prix réduit.

Chapeau de cheminée originai arme „Spring"
Nous donnons toute garantie pour chaque

construction, concernant le tirage Constant et
irréprochable par n'impor te quel temps et
vent. —

Economie de charbon irrécusable
jusqu'à 30o/o. Prix raisonnable. Durée il-
limitée. Dépense unique. Montage rapide. Ré-
férences de ler ordre, d'autorités compétentes
de la technique de cliauffage, d'architectes,
d'entrepreneurs, d'autorités publiques et de
particuliers. Demandez prospeetus.

Fabricants : SPRING, BURGER *fc Cie
Fabriqué de chapeaux de chemi-
nées, Bàie.

CAFÉ
Mal gré la hausse
6 kg. Flasch fin Fr. 10.90
5 kg. Perle fin Fr. 11.90
5 kg. Perle extra Fr, 12.50
sont envoyés par jOS. BLATTMANN
Kaffeeversand. Unter-Aegeri (Zugj

Les Grands Lévriers de Ratina
*m *m

Par
l'emploi journa iier du véritable

I

rogée, elle disparut un instant, puis revint :
— Entrez dans ce salon, Madame va venir.
Jamais Katliia n'avait rien vu de si Tseau,

elle, simple fille d'un peuple pauvre entre les
pauvres.

Les lambris vernissés d'or et de blanĉ  
où

couraient des amours joufflus portant des cou-
ronnes de roses; les plafonniers de bronze aux
pendeloques de cristal, l'or des cadres, les
statues d'albatre et de marbré, les meubles,
tout jusqu 'au tapis moelleux, paraissaient a
l'enfant de sompitueuses merveilles.

Eblouie, fascinée, elle oubliait sa robe mo-
deste et ses bottes mouillées. Aussi nulle hon-
te ne vint-elle rougir son front à l'appreche
de la noble dame.

— Tu désires vendre des chiens, m'a-t-on
dit? ., : .l :

— Oui, madame.
— Où sont-ils?
— Dans la cour.
— :̂ u 'on les amène.
— Je vais les prendre.
— Inutile ; on ira les chercher.
Un timbre électrique retentit. Un domesti-

que parut. Un ordre fut donne a, yoix basse...
Une minute plus tard, les lévriers s'élan-

caient vers leur jeune maitresse.
— Qu'ils sont beaux dit la dame. Vu'ils

sont fiers ! Je les achète... Tiens, prends cet
argent. ,

Généreuse, la jeune femme avait ptris dans
un petit secrétaire des pièces d'or et quelques
roubles. >

Ratina ne bougeait pfys .
Eperdue d'émotion, elle contemplai! ses

deux lévriers, ses seuls amis d'enfance ; elle
se souvenait du jour où l'un d'eux l'avait dé-

fendue contre des gamins ,qui l'assaillaient
à coups de pierres.. . L'autre l'avait sauvée
quand elle avait fallii se noyer dans un grand
fosse rempli d'eau de pluie. Tous deux l'a-
vaient consolée, réchauffée, caressiée. Siu'il-
lait-elle devenir, sans eux, dans l'izba désor-
mais silencieuse ? Que ferait-elle de tant dfai-
gent et de tant d'or, elle qui vivait, comlme
un oiseau, de quelques miettes ?

Voyant qu 'elle hésitait, la dame prit par
les bords le tablier de l'enfant, y versa les
pièces qui tintèrent une joyeuse chanson.

Kathia se sentait froid au cceur.
Le petit bruit métallique sembla Fóveillerd'un rève...
Et cornine la dame lui presentali Ies bouts

du tablier, Kathia retira see mains.
Les pièces tombèrent sur le tapis...— Je ne veux pas vendre mes grands lé-

vriers blancs, murmura-t-elle.
— Trouvesrtu trop faible la somme que jet'offre ? Fixe un prix. Je te donnerai ce que

tu voudras : de l'or, une robe de fète, un
collier de corali ou d'agate,.' Dis vite

— Non, non, non.... Merci... Je ne peux
pas. C'est plus fort que moi, je ne peux pasabandonner mes grands lévriers blancs.

Laissant la dame stupefalle de ce revire-
ment, Kathia s'enfuit.

Akoulina fut très en colere en voyant re-
venir la jeune fille accompagnée dte ses deux
chiens.

— Tant pis pour toi, dit-elle à l'enfant.
Je ne te viendrai plus en aide et je dirai
à nos voisines et au pope de ne plus te se-
courir.

(à, suivre).

mes environnantes, traire les vaches, abrèu-
ver les chevaux, bianchir le linge, n'est point
difficile, et tu seras satisfaite d'avoir, au bout
de l'année, une petite provision de roubles.
Tu viendras danser à la fète, parée d'un cos-
tume neuf et d'un bandeau brillant ; tu seras
fièce de ne rien devoir à personne.

— Je vous remercie, Akoulina, répondit
doucement la jeune fille, je vous obéirai ».

Ainsi fut fait.
Ahi l'ouvrage , neT jmnffllfi Tjma-dans lesu-fer:

mes russes 1 Debarbouiller la marmatile, soi-
gner la basse-cour, battre le beurre, prépa-
rer le thè, cueillir les fruits. Aucune servan-
te n'était aussi leste que la jolie Kathia.

Levée dès l'aube, elle s'acheminait vers la
m'aison qui lui donnait de l'ouvrage. Cinq
jours ici, deux jours ailleurs, elle gagnait sa
modeste existence. Mais personne n'accueillait
lès deux terribles lévriers ! Tout le jour, ils
ròdaient par les bois et par les prés ; le soir
venu, ils regagnaient bien vite l'isbà, où ils
savaient retrouver leur douce maitresse. Us
bondissaient de joie, magnifique dans leur
haute taille ; Kathia les apaisait d'un geste et
leur donnait une abondante pàtée.

L'été se passa le mieux du monde. A la fète
des moissons, l'orpheline, malgré son deuil,
put. se distraire un peu...

(Hélàs ! l'automne vint, puis l'hiver !..
Lente et moelleuse, la neige tomba... L'ou-

vrage devint plus rare. Kathia gagnait" à pei-
ne cinq ou six kopegks par jour à égrener
le mais. Elle vivait chichement de pomìnes de
terre et de quelques verres de thè... mais les
chiens ne pouvaient se contenter d'une aussi
petite nourriture et pour ne pas les voir mou-
rir de faim, la fillette dut, pièce à pièce, ven-
dre son pauvre mobilier.

— C'est inseiisé, lui dit un j our Akoulina.
Pourquoi t'obstiner à garder ces pauvres bè-
tes? Je connais une dame noble qui te les
aehèterait à prix d'or.

— Les vendre I Vendre les lévriers de Pitor
Alexandrowitch 1

— Ils seraient heureux. Ils apaiseraient leur
faim tous les jours, et toi tu pourrais vivre
moins misérablement.

_ . —..' Vous avez touiours raison . Akonl inn Tìì.
Les-moi le nom de la dame.

Le lendemain, il faisait un temps epouvan-
table. Fédor Moronoff vint à passer sur sa
troika.. . Il entra un instant chez Akoulina
pour se réchauffer d'un verre de thè et d'un
peu d'eau-de-vie.

— Veux-tu venir à la ville, proposa-t-il h
Kathia ? Belle occasion ppur tvendire dies chiens.

Deux larmes emperlèrent les QìIS bruns de
la jeune fdle. Elle poussa un soupir.

— Allons, n'hésite pas, puisque tu ne peux
plus les nourrir, et qu'ils seront bien, là-bas,
dans une riche demeure, où la viande de
boucherie, le gibier et la venaison abondent.

— Soit, je pars.
Bien emmitoufflée par les soins d'Akoulina

Kathia monta sur la troika. Les trois petits
chevaux de l'Ukraine piaffaient d'impatience.
Fédor bondit sur le siège. La voiture partii
comme une flèche. Kathia siffla ses chiens,
qui s'élancèrent à la poursuite des voyageurs.

— Bonne chance, petite sceur, dit Fédor
quand la jeune Russe fut arrivée à 'destina-
tion.

— Merci , frè're.
Kathia, tremblante, sonna à la grille de la

magnifique maison. Une accorte et gracieuse
servante vint lui ouvrir. Après l'avoir inter-

yuand le vieux Pitor Alexandrowitch ferma
ses yeux pàles pour le dernier sondimeli, Ka-
thia, sa fille adoptive, recueillit le modeste
héritage du moujick : quelques pauvres meu-
bles, un samovar de Cuivre , les icones saintes
une poddiovka et deux grands lévriers blancs.

Ohi les belles, les bonnes bètes, avec leur
jjuii. JUJUUA LI Lumi,—iwuih ytJUiL xeuu'us . eu
amànde, leurs flancs étroits, leurs jambes hau-
tes ! Kathia les aimait-pius que tout au monde,
ita eùt-eìle àimé, d'ailleurs, étant depuis sa
toute petite enfance, orpheline et abandonnée?

Pitor l'avait recueillie un soir d'hiver dans
la forè t, couchée au pied d'un chène. Bien
que très pauvre, il avait eu pitie de l'enfant.
Il avait réchauffé entre ses grosses mains
gourdes les menottes rougies par le froid. Il
avait élevé la mignonne jusqu 'à sa treizième
année. Maintenan t, Kathia faisait toute sa joie.

Grande, svelte, fraiche et rieuse, elle éga-
yait l'isbà de ses chants, de sa gràce, de ses
cheveux étincelants, d'un blond superbe. Elle
vaquait aux soins du ménage, aidait le vieux
Pitor dans les travaux des champs. Jamais
lasse, jamais triste, elle encourageait son pe-
re adop tif à ne pas se rebuter aux plus dures
besognes, et retenait parfois sur les lèvres du
moujick les paroles violentes des révoltés.

Piter Alexandrowitch était mort. Et Kathia
se trouvait seule. Orpheline pour la seconde
fois, la jeune Russe sentait son coeur se bri-
ser. Une bonne voisine, Akoulina, lui donna
de ptrécieux conseils : « Ma petite amie, lui
dit-elle, il faut garder tes meubles et travail-
ler. Tu pòurras te rendre utile dans les fer-

ai-je à donner ? Il y a une vingtaine de ruf-
fians, y compris ce Lascelles, sur lesquels la
police est prète à fondre dès que la loi sera
passée. Je manquerais à un devoir d'honneur
si je faisais cela.

— Peu importe! persista Beck, le pirojet ne
peut ètre soutenu; il est impossible de cou-
rir une chance aussi terrible.

— Et nous laisserons ces bandits jouir
de l'impunite ? répliqua le Gouverneur,

— On les rattrapera plus tard, dit Beck
redevenant lui-mème peu à peu. Lorsqu'elle
sera libre on oommencera ila poursuite.

— Quelle sécurité avons-nous_, mème si
nous abandonnons le projet que Lascelles
tiendra sa parole et remettra Gertrude en
liberté ? Le rusé coquin voudVa peut-ètre la
garder en otage pour l'avenir.

Cette pensée frappa Beck et lui, toujours
d'un esprit si alerte, resta sans réplique .

— C'est vrai, admit-il avec désespoir. Il
faut trouver un autre mOyen de la tirer de
ses mains, mate avec quelle prudence nous
devons agir, le risque est gres. Montrez-moi
sa lettre un instant. Etes-vous bien sur que
ce soit son écriture?

Le Gouverneur lui passa le papier en lui
disant :

— C'est et ce n'est pas son écriture, il y a
quelque chose de différent.

— Montrez-moi un autre écrit, de sa main.
Mon pére tira de sa poche la lettre qu'elle

lui avait adressée en annoncant son retour
et la tendit à Paul . C'était une calligraphie
nette et régulière où tous les mots étaient
alignés dans un ordre parfait et naturel.

Beck examina les deux papiers avec minu-
HP, ensvn'e i1 pnt une 1oun*> et recommen-

ne entrerà en jeu quand nofts aurons lanterne I tre plus tard. Ces gens-là sont méfiants com
l'individu au sujet du projet, l'essentiel est
de gagner du temps.

— Je pense que je pourrai aisément faire
remettre la discussion à la semaine pirochai-
ne.

me des renards et la vie de votre lille est
en j eu. Ne vous tourmentez pas, nous I9, tirp-
rons de là. Ce que vous devèz faire est de te-
nir l'individu en 'suspens. Il ne sera pas pres-
se outre mesure, Il sait que le danger couru
par lady Gertrude est sa sécurité. Donnez-Iui
l'impression que vous prenez ses menaces au
sérieux et que vous seriez dispose k transiger
avec lui , en assurant sa tranquillité person-
nelle. 1 .

Il n'y avait rien de l'attitude d'un energu-
meno dans l'apparence de Lascelles, lorsqu'il
se presenta, ce soir-là, chez mon pére ; il af-
fecta de bonq^s manières, parla d'une voix
douce et nonchalante, qiue démentait seulement
de temps à autre, un regard cruel d'oiseau de
proie.

— Ah ! s'écria-t-il tout à coup. Uuelle fem-
me étonnante !

L'admiration était si soudaine, si inatten-
due que nous tressaillìmes mon pére et moi
en entendant ces mots.

— C'est la plus habile chose qui se soit ja-
mais faite en des circonstances pareilles, con-
tinua-t-il.

— ^?u 'y a-t-il? demanda le Gouverneur,
ne m'apprenez certes pas que ma fille est coù-
rageuse et intelligente, mais ne poumez-vous
me dire ce que vous découvrez ?

— Elle a battu pes bandits à leur propre
jeu. Sous leur nez, elle nous donne la piste
à suivre.

— Expliquez-vous ?
— Vous voyez que cette lettre est écrite

avec un stylographe.
— C'est vrai, je ne l'avais pas remarque.
— Maintenant, regardez de près le papier,

entre la dernière ligne et la signature vous
verrez, trace en blanc le mot : Londres et
un peu plus loin : Phone. Ce qui signifie qu'el-
le n'est pas à Paris, comme on veut vous le
faire croire, mais à Londres et qu'il y a le
téléphone dans la maison où ils Font enfer-
mée.

— Admirable, s'écria mon pére sans qu'on
puisse savoir si l'exclamation s'adressait à
sa fdle ou à celui qui avait su la comprendre.
Qu 'allons-nous faire à présent? demanda-t-il
le visage éclairé d'une lueur d'espoir.

— La premiere chose, continua Beck pres-
que gaìment, est d'entrer en contact avec Las-
celles. Amenez-le à venir vOus voir. Endortaez
sa défiance s'il est possible. C'est un grand
point en notre faveur, de savoir que votre
fille est en Anglelerre, pendant qu 'il s'imajine-
ra que nous ìa eroyons à Paris. Le télépho-

— Bien, maintenant , ecrivez à Lascelles.
De concert avec Paul, mon pére rédigea le

billet suivant :
« Monsieur,

» Votre lettre recue à l'instant et la capture
de ma fille, me placent en face d'un terrible
dilemme : d'un coté mon devoir et ma réputa-
tion, de l'autre la liberté (car je ne puis croi-
re que vous iriez jusqu 'au crime) de mon
enfant. Je pense qu'une autre alternative pour-
rait résoudre la question, sans sacrifier mon
honneur et c'est dans cet espoir que je suis
dispose à en parler avec vòus, si vous vou-
lez me rendre visite Je plus tot qu'il vous sera
possible.

» Stanto n ».
« P. S. — Votre sécurité personnelle sera

respeetée ».
— Il viendra, j 'en suis certain, dit Beck,

quand <;a ne serait que pour vous prouver qu 'il
est prèt a aller jusqu 'au crime.

Le matin suivant, le Gouverneur fut appelé
de Paris au téléphone ; une voix agréable, à
l'accent etranger, annonca que Lascelles vien-
drait lui rendre visite vers six heures.

— Ceci semblerait vraiment indiquer qu'il
est à Paris, dit le Gouverneur, lorsque mon
ami arriva, quelques instants après.

— Je ne pense pas, répliqua celui-ci ; mais
il doit avuir des complices dans cette ville.
, — Voudriez-vous ètre k présent k l'en '.rc-

lien ; demanda mion pére.
— Non, monsieur; il pourrait me recomiai-

— Très au regret, monseigneur, dit-il, d'a-
voir eu à agir de la sorte, vis-à-vis de vous;
il n'y avait réellement pas moyen d'en sortir
autrement. J'espère que vous avez renoncé
à l'indigne mesure de Fextradiction. Car il
serait inutile de vous laisser la moindre il-
lusi on, sur les conséquences graves qu'elle
aurait.

— N'y a-t-il pas moyen d'arriver autrement
à une solution qui nous satisfasse l'un et 1 au-
tre ? demanda son interlocuteur. Si, par e-
xemple, vous étiez à jamais assure, que, tant
que vous ne commettriez pas d'attentat dans
le pays, bien entendu , vous ne seriez jamais
inquiète, ne consentiriez-vous pas à me ren-
dre ma fille ?

— C'est impossible, monseigneur, car vous
me demandez de trahir à mon bénéfice la
cause de mes frères persécutés, répondit le
bon apòtre avec emphase,

. l ' i  ¦ : ;¦, ¦ . . ; : . '¦ ir* suivxe)

linge ; il haletait, comme frappé d une intense
douleur physique. Je crus qu 'il allait perdre
eonnaissance. C'est que, aussi, le dilemne é-
tait trop1 affreux. Penser que ma pauvre petite
soeur était entre les mains de cette canaille
me rendait fon de .rage. Tàchant pourtant de
me calmer, je posai la main sur l'épaule du
Gouverneur, qui maintenan t, pleurait comme
un enfant!

— Il faut téléphoner à Beck, lui dis-je, et
lui montrer cette lettre.

— Vous avez raison, Charlie ; vite, appe-
lons-le.

Une demi-heure plus tard, celui-ci était là.
Depuis trois jours, comme nous, il faisait

la citasse et n'avait encore rien trouve. Je ne
suis pas sur qu'il ait pris un seul repas
pendant ces soixante-douze heures ; lorsqu'il
entra sa physionomie avait une expression de
volonté presque sauvage.

En nous rejoignant, il s'apercut qu'il y a-
vait quelque chose de nouveau, et pourtant
il ne nous adressa aucune question. Cette maì-
trise de la plus dévorante impatience, de la
plus anxieuse curiosi té était héroique.

bans dire un mot, le Gouverneur Im tendit
la lettre de Gertrude. Je le surveillai pendant
qu 'il la lisait ; son originale petite fossette
s'accentua dans sa joue gauche; son émotion
était profonde.

— Vous allez abandonner le projet de loi,
n'est-ce pas, monsieur? dit-il lorsqu'il eut
fini de lire.
. Sa voix tremblait tellemeiit qu'il pouvait
à peine articulier les mots. Je ne l'avais ja-
mais vu dans cet état.

Le Gouverneur se retourna vivement vers
lui. ' "

. — LuiiiiuuuL ie puaiiais-jeV . v'uelie raisonI


